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Marchands de toute* semences, Jardinieres 

et potagères, bouquets de flour*, plantes et 
toutes sortes d’ouvrages en fleur* pour céré- 
monl£ de mariage ou enterrement, une *pé-
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portés de 1er choix | fairé une visite. eW. J. EILAED

rLlH Fabricant de charrues et forgeron
RéparationsA VIH AÜX MERES—Le "Sirop 

jCa. de Mme Winslow ” devrait 
être employé quand lea enfanta font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf­
france* de cea pauvres petits, produisant nn 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa­
raître la douleur, et lea jeunes chérubins 
s’éveil ent aussi " brillants et frais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit sel gen­
cives, enlève toute d >uleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di­
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la iiarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de­
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins­
low " et ne prenes aucune autre prépara-
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Migraine«, Maux de Tête, Névralgies 
Coligues, Asthme, Hmphysètne, liant te 
Ithumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir loin d'ulgor I'ANTIPYRINE de TROUETTE 
Vint» en 6ro» à Paris, B. MAZIER, Pharai'i, 361, Soul1 Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F.X. VALADE.
Ed. MORIN A C“. A Montréal t LA VIOLETTE A NELSON

ST DANS TOUTES I.KS PH1N01PALSS PHASMAGIKS

Aylmer, Êârdjy," eïc‘ 
Quyon, Tétreauviile

Cummings’ et Herd- 
mamé Bridges 

Rochwervilie, etc... 
Or cans et Roblllard 
Archvillo

erivale-lundi, mer­
credi et vendredi. .. 

Ma les > nglalees—via
vîaYHiànfM,JeuJ?iad!

do sacsupplém..
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h LINIMENT GÉMEAU
0^2 a» ans db axjooÈa n
T Hcul TOPIQUE remplaçant le PEU sansV

douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- 
nairve renommés ; élcoeurs , dirai near»,

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Pou- T 
lu rem. Ecart», Molette», Yessigon*, Engor-y 
gements des Jambes, Suros, Eparvlns. etc. Révulsif T 

— 1 w et Résolutif Infaillible et sans rival dans les Am- H 
A gines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations t
nee-» des Poumons, du Polo, des Intestins, Pleurésie», liydroplblus, Helen- Q 
T 03 Uons d’Urlne, Fièvres typhoïdes, elc.
Q Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.

M - - - - - - - -

Los lettres destinées fl l’cnregl*trement doi­
vent être mises A la postes 15 minutes avant la 
clôture des malle» précédentes.

Heurei du Bureau, de8 a.in. A9a.m. 
dJMandate^eur la poete et la Banque d’E

Maître de Poste.eau de Posted'Ottawai 
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LEMOHT,
St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHIRMACOM

1'ilintéressante découverte
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

TABLE HORAIRE

r Montréal, Québec, Itos- 
Toro ito, Détroit, Chi­

cago et tous les points à l'E t et à

Ligne directe poui 
ton, New-York,PRESENTES SOUS FOME DE CRATONS (IS ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Il LE8BA2TD, Fournisseur de la COUT &• B TU il#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8# rendant dan» toutei le» principalet Ptrfumeriet, Phtlm et Droguerie» du Monde.
JUTVOI FRANCO DM PARI» DO CATALOOU1 ILLUSTRÉ

Los convois qu.tieut la gare UNION 
comme suit :

f Piur Montrkal, Trois 
Bivikrkb, Quebko 8t. 
J KAN, N B

l’Est.

Pour Kingston Pktkb- 
boro, Toronto, Da- 
troit Buffalo, Bat 
City Chicago et 
les autres points à 
l'Est.

f Li| r fs local pour Al- 
i monts, Buckingham,

■{ Arnpbior, Rvnkrkw,
Prmbrokk, Chalk 
River et a 

f Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tous 
le.- joints sur lacôt • 
nord-oue tduPaciti.

Pour Prescott, New- 
tous les 

s l’Etat de

4.30 A il.
8 25 “
4,00 P I. I

sj , Halifax 
les points â

11.30 AM. 

11.00 LM.Avis aux Consommateurs
Lee PRODUITS de le

Parfumerie Orixa L LEGRAND 3.30 P.M.

12 01 Ml,MIT i
807, rue St-Honoré, à. PARIS

Teiime ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* 0RIZA-L6CTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE-ORIZA-TONICA* ORIZALINE * SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parflim.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CE$ PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons lee Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS as VENDENT dens toutes les MAISONS HONORABLES M PARFUMERIEOtOROflUEME 
Xnvol franco die Parla du Catalogue Uluatré

12.01 MISLIT

7.00 A.M.
3 15 P.M.

I Y< RK • t 
! poi 18 (Lin 
[ New-Y. rk

B Let-: d’e lier parcours, t.ibles horaire*, 
cartes et tout autre r n eignçmvnt peuvent 
être obtenus nu '.ure;.u d< » billets de la Cité,
No 4» rut* N park*.

J. E. PARKER,
A {ent des Billets et des Passagers de la

Lit-
D. MoNICOLL, 

Agent général des P. usagers. 
LUCIUS TURTLE,

Géi ant des Passagers.

AU

BON MARCHÉ
.£*Z3"i%SX Masson Aristide Boudctul *£**$“££2

IABASIK de lOUTEiUTfiS ggHgïg 
“““ PARIS 4-—1~*BON MARCHÉ

CHEMIN DE FEBnformer les Dames que notre Catalogue Illustré des 
lent de paraître, et quïl sera envoyé ému â toutes

de noe affaires, nos assortiments dans 
sldôrables que jamais, et nous pouvons 

au point de vue de 1s 
ont Incontes

Nous avons l'honneur tn 
Nouveautés de la Saison vieil 

%les personnes qui en feront la demande.
Kn raison de l'accroissement constant 

toutes lee Nouveautés d’Eté sont plus consi 
affirmer que lea avantages que nous offrons 
bon marché de toutes nos marchandises son 

Pous envoyons flues, sur demande, les échantillons

"CANADA ATLANTIC”
tables

ARRANGEMENTS D’ETEtous nos tissus
non maux en : Soierie*, Peluche*, Velour*, Lainages, Draperie*, MtatSsmaaeUa. 
n$mr imprime», Dentelle*, Mutons, rapia et Stores pour ArncuUsmmtt; Ainsi 
que ks Albums, descriptions et reproductions de nos modèles en i Toiletta 
mavalht, con/tetion*. Motor et Costuma pour dama et /Uiatet, Vêtement* pour 
i mmna n garçon*, Mode* et Coifkre*. Jupa, Jupons, peignoir», n ea—inr Un- 
U h. Un % ^ confectionné, Mouchoir*, C le mite* pour homme* et garçon», Bonneterie, 
W, relise, ;.-%r»pluiet, Gant», Pleure et Plumet. Chaussure* pour nomma, dama 

H tUmts, iterie. Couverture*, Mideaum Banc*. Articlet U eoyem% Mercerie, 
ét/ét sde >x««, rapisterte et Meuble», etc., etc.

X •g.v.Vne du BON MARCHÉ, spécialement construite pour 
qr-xtd visa mer ce de Nouveautés, sont lee plus gMids, les 

mU.-jh v en*>ée et les mieux organisée ; ils renferment tout os 
que i ie ue a pu produire d'utile, de commode et de eonfyv 
table, m eei t à *e titre, une des curiosité» de Parle. ^

ne Clark et Valleylleld
Bfliet» 4» retdnr bons pour trente Jeure. IRt 

Billet» d’excursion bons pour partir 1» vendredi 
eu samedi et retour le lundi, ti.00, ^

Rouse's Point, N. Y., et Hotel 
"Windsor

Des billets de retour seront émis pour es chartssssssMSswaaat
tiens boas pour retourner le lundi suivante 93.

Lee a^nAl Wvmenta qui viennent d’étre terminée fout de 
la Mal» et- du WH MA RGHÉ un Magasin unique nu Meade.

Les expédiant* iv les pays d'outre-mer ne pooVant etre dites «entre 
boureemenL uw M* notre cJJen télé de noua adresser avec le 
montant des utoisa tnimieelonnée et de leurs frais éventuels d'emballage 
et de port.-T >of vos «a ma A partir de» francs sont expédiée 
port dVmbarqueeeut. à ('exception des meubles, de la Uterie et de certains 
articles lourds venu ivmls qui sont exceptée de tout aflranflmalment 

Lo» Magasin.a 
tamia, ai an Fr 
fwde contrains 
contusion, et no 
le marges set 
ha Magasina du

Portland et Old Orchard Beach
deehoCSeStre
SSrtît1 é*trere2^S. JSujM.^sSSf'du
Vermont et les Montagne» Blanches

New-York et Boston

le

.as»*™-
« Unir u 
OUtrn,

ARCBÊ «'ont d, Snccunalm,old.
Strut»«•,-prtoiil te Dm* 
ni — httuI d, lutr titre prmr 

) or offrir in OAHTS BOnçMCAOT, dote 
nmt connnnMfni n. m ranOni fm dm eut, e rvi*. | rue Sparks. »

pg°J£22?£U» uig.
I Ottawa, I Aeut ML

I

BEAUOET t DESJARDINScom DES EUES BIT it FLCREHCE, OTTAWA
------------ manufacturier8 de --------------

Cadres"d'ouvertures, Portes, Jalousie*, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambritser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél- ph niq ies.

BUREAU A LA VILLE

No. 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VBNTB POUR CAUSB BR DEHMAGEMIT.

HARRIS d CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l’attention de leurs nombreux clients et le public en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

Oui aura lien niant qn’lln Iran.perlent leur entrepôt aa 
COIN DBS BUES O'C'ONNOB ET «BEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

E«t maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptant.)

Par oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIX. SATISFACTION * TOUS

imités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS «St CAMPBELL,

RUE O'CONNOR (cres la Rue Sparks.)

AVIS ^ faLe ™eilpur. endroit Otta

* fait de quincaillerie» tt ferronneries, c'estM PATINS'
lhez THOS. BIBKBTT, ne Rue Biüean

P-8-—1|000 paires de Pat loi de

ÏAMFACTIRE DE MMESm BOYALEI* X.

LEVEILLE & BATHE
PROPRIETAIRES.

Nous dé-irons Informer le publie que nous avons fait l’acquislt oa du poste d’affaires de 
S D. THOMPSON, dans la brauefae de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Oh’cago et des autres villes amérlosinei nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e-*t ère satis­
faction. Nos ouvriers soit tous des plu» habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér’aux employés tonte- ssl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le sy terne qus nous m ttous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE D»

E. B. EDDY
(LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREESEN.L’ANNEE 1883.
■ U T »T ■» F.Q.

HAYBFACTültlERS et MARCH ANIMS e» GROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, He.

Seaui, Baquets, Planche, à Laver, Balte, el Cakee. d'Embal age.

ALLUMETTES, “ TELB3RAPHS” de Premère Qail.té-

GHANDZ VARIETE
k

CHAPEAUXm

FRANC AIN,
AA'tiLllN, AMERICA!.VS, 

C1NADIEH8, Elc.

JOSEPH COTE
U« BUE BIBEAU, OTTAWA.

SALLE DE VARIETES
Secretaire* Blbileihesnc*. (XalMkerfuIn, Chain,a-etaae 

Ckalae. ea taplm Aara-Meaiaat. A. eaten, de ehaaafcre a 
cacher, N.b , Caaapee. Ufa, tapi, de weeade Mala, 

TeUee «e feaetree et realeaax, Bldeaax et peelea.
UIrotic, eaSa teat ce ia’11 AMI P*ar Meabler aae mafeam.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B Pé«lw de leetee eertee.
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Fermetare

—Pourquoi n’entrez-vous pas ?
—Pourquoi ?.... Pourquoi ?... 

Mais voilà une heure que j’es­
saye... et on mejrépond toujours : 
Il y a quelqu’un ! J

Halévy part d’un éclat de rire:
—Qu’à cela ne tienne, entrez 

toujours... C’est là que couche 
mon perroquet, voilà le mot de 
l’énigme.

—Diable de bête ! dit Offen­
bach en s’olançant à carps per­
du ; encore cinq secondes et la 
patience m’échappait.

C’est ce perroquet terrible qui, 
plus tard, recueilli à la villa Or­
phée, à Etretat, y finit douce­
ment ses jours.

HISTOIRE VRAIE
Dans le “ Gaulois, ” M. Corné- 

ly, faisant allusion aux attaques 
et aux calomnies * >nt le clergé 
est l’objet, publie le récit suivant 
sous le titre qu’on vient de lire :

Pauvre clergé français ! Il n’y 
en a pas d’aussi dévoué, d’aussi 
patriote dans toute la chrétienté. 
Il n’y en a pas d’aussi calomnié, 
diffamé, d’aussi méconnu de 
ceux-là mômes au milieu des­
quels il vit.

Tenez, l’autre jour, moi, qui 
vous parle, j’ai été mêlé à une 
petite histoire bien simple, bien 
banale, bien terre à terre, et qui, 
pourtant, m’a remué profondé­
ment.

J’étais allé voir un de mes 
amis, vicaire d’une des paroisses 
les plue populaires de Paris. 
Vous ne savez peut-être pas qu’à 
Paris les vicaires ne sont pas 
payés par l’Etat. Mon ami s’en 
inquiète peu. Il a des petites 
rendes qu’il mange avec les pau­
vre*. Il a été soldat, officier, 
pendant la guerre. Il a fait son 
devoir pendant le sièrge.et, au 31 
octobre, sabre on main, il a quel­
que peu étranglé un Vengeur de 
blourens, qui couchait en joue 
les membres du gouvernement.

Nous étions installés à causer 
lorsqu’un serviteur de la parois­
se survint :

—Monsieur l’abbé, il y a un 
malade à administrer telle rue, 
tel numéro

—Diable ! dis-je, ça n’est pas 
un quartier propre.

Il s’agissait effectivement d’an 
de ces culs-de-sac ignobles, où 
grou:llent la misère, Te vice et la 
prostitution où les garnis lou­
ches alternent avec les maisons 
defillee.

Nous voilà partis, car j’avais 
demandé et j’en avais obtenu la 
permission de l’accompagner.

Mous montons dans un hôtel 
borgne à six sous la chambre. Je 
vous fais grâce de l’escalier et 
vous renvoie, pour sa descrip­
tion à Eugène Sue. Au cinquiè­
me étage, dans une chambre gran­
de comme un piano de concert, 
nous trouvons dans le môme 
grabat, un fort de la halle qui 
agonisait, noir comme un poêle 
et soufflant comme un phoque, 
tendis qu’à côté de lui sa femme 
geignait dans les douleurs.

—Il faut emporter cette fem­
me tout de suite, dit l’abbé au 
propriétaire du bouge, qui 
avait suivis.
donc pas que cet homme a une 
petite vérole noire ? Allez cher­
cher un matelas.

On apporta une vieille paillasse 
et, en un tour do main, mon dia­
ble d’abbé avait roulé la femme 
dans la paillasse et l’emportait 
dans une chambre en face, dont 
il payait sur le champ la loca­
tion.

nous 
Vous ne voyez

Puis il retirait de sa poitrine 
le flacon des huiles saintes, et 
enché sur le moribond, entre- 

P êlant ses versets latins de b *n- 
s paroles consolatrices françai- 
, il oignit les lèvres, les mains- 
oreilles, les pi- ds. Il prome- 
t le saint chrême sur ce corps 
ide. Puis il disait la prière 

des agonissants : “ Profisciscere 
anima Christiana. Pars, âme 
chrétienne. Il me paraissait 
grand, sublime

Tout cela se passait an milieu 
d’allées et de venues de filles en 
camitole et aux savates éculées, 
qui entraient curieuses dans ce 
taudis, devenaient peu à peu 
sérieuses et finissaient par s’a­
genouiller, recueillies.

Q ihiid ce fut fini, l'homme 
pass a
fem . e... Un bébé vagissait à 
côté d’elle, tellement malingre 
que tous l’avons ondoyé sur-le- 
champ.

Sa petite âme a dû rejoindre 
en route pour l’éternité, l’âme de 
son père.

En sortant, un Alphonse qui 
nous croisait sur le trottoir, dit 
eu goguenard» nt, un propos 
ignoble à l’adresse de Vabbé.

Et la fille qui l’accompagnait 
répondit en le bousculant :

—Tais-toi donc, propre à rien, 
tu n’aurais pas été f... de faire 
ce qu’il vient de faire.

—Je vais vous ramener chez 
vous, me dit l’abbé. Un peu 
d’aii me fera du bien.

Nous allâmes voir la

(A co ntinuer'

FEUILLETON 011 « CANADA.”

DUEL ORIGINAL

Un duel assez original vient 
d’avoir lieu en Angleterre entre 
un médécin militaire, le docteur 
Young et un officier de cavalerie. 
Le docteur Young conduisait 
des dames en canot sur la Tami­
se, et de manière à rendre la 
promenade agréable il jouait.... 
de la flûte. Remarquant qu’un 
canot où se trouvaient d’autre 
femmes avec des officiers suivait 
le sien et paraissait prendre 
plaisir à sa musique, il cessa de 
jouer. Aussitôt, un des officiers 
lui demanda insolemment pour­
quoi il s’arrêtait.

—Parce que cela me plaît, ré­
pondit le docteur.

—Et moi, cela ne me plaît pas, 
répondit l’autre. Vous allez re­
prendre vo re musique ou je 
vous accoste et je vous jette à 
l’eau... Le docteur Young gui 
ne savait pas nager, reprit sa flû­
te et joua jusqu’à la première 
escale. Mais une fois sur le plan­
cher des vaches, il avisa son 
homme dans une allée écartée et 
lui tint ce discours :

Monsieur, pour ne troubler ni 
ma compagnie ni la vôtre, j’ai 
pu céder tout à l’heure à votre 
arrogante requête, mais je dois 
maintenant vous demander rai­
son. Je désire que l’affaire reste 
entre nous et qu’il n’y ait pas 
de témoins.

L’officier accepta ces condi­
tions, et le lendemain, à l’heure 
indiquée, il se trouvait au ren­
dez-vous.

A son extrême surprise, il vit 
le docteur, qui l’attendait, tirer 
de sa poche un pistolet et le 
viser à la tête.

—Quoi ! s’écria l'officier, n’é­
tait-il pas convenu que nous 
battrions à l’épée ?

—Parfaitement, répliqua le 
docteur. Aussi n’est question 
pour le présent que d’un petit 
exercice préparatoire. Vous allez 
avoir l’obligeance de danser un 
menuet que je vais vous jouer 
sur ma flûte—à moins que vous 
rê préfériez que je vous brûle la 
cervelle....

—C’est un guet-apens ! un 
assassinat !

Le docteur resta inflexible.
Il fallait danser ou mourir. L’of­
ficier préféra danser. Il dansa 
donc pendant un quart d’heure. 
Sur quoi le docteur Young, re­
mettant sa flûte dans sa poche 
lui dit :

—Maintenant, monsieur, nous 
sommes quittes. Vous m’avez 
fait jouer hier contre mon gré ; 

j* vous ai fait danser aujour­
d’hui. Je reste à votre dispositi­
on si vous voulez vous battre ; 
mais, en ce cas ce sera devant 
témoins.... Au plaisir de vous 
revoir, monsieur.

L’affaire en resta là.

Fin.

;

OfMbach et le Perroquet

On vend ces jours-ci à Paris 
lea mobiliers, objets d’art, atc., 
provenant de la succession de M. 
et Mme Jacques Offenbach. Il 
j a des tableaux peints par des 
amis, des bronzes choisis avec 
amour, des livres avec des dédi­
caces princières, de menus bi­
belots familiers, jusqu’à la cage 
vide d’un perroquet. Ce perro­
quet avait une légende que 
Sautillane raconte en ces termes :

Un jour, Offenbach, descendu 
de la veille à la maison de son 
ami Halevy, se sent de grand 
matin aux prises avec une néces­
sité impérieuse dont l’humaine 
nature est l’esclave , il saute à 
bas du lit, passe précipitamment 
sa robe de chambre et court d’ur­
gence à certain réduit, objet de 
sa légitime convoitise. Mais à 
peine a-t-il fait jouer le loquet 
qui entend une voix perçante 
récrier :

—Il y a quelqu’un !
Le compositeur un peu dé a- 

pointé, regagne discrètement son 
logis en se contena t de son 
mieux. Un temps raisonnable 
écoulé, il revient à la charge ; 
même manège, même réponse, 
nouvelle retraite. Cependant les 
minutes lui semblaient des sié- 
eles.

i
i

i

La situation de plus en plus 
tendue exige une prompte solu­
tion ; la victime s’achemine pal­
pitante vers la terre promise et 
pose en frémissant sa main sur 
le bouton :

—Il y a quelqu’un ! crie une 
voix.

C’en est trop, l’infortuné pâlit, 
ferme lea yeux et n’a que la force 
de s’appuyer, défaillant contre la 
muraille. Halévy, qui survient,
le trouve en cet état.

—Qu’avez-vous ? lui deman­
da-t-il.

—J’attends la fin de mon sup­
plice.... Tantale n’était pas plus 
à plaindre que moi.

LUNDI, 22 OCTOBRE 1888
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